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Foir’Expo de Mulhouse

« Il fautvouloir vendre»
AU ROYAUME des camelots
et bonimenteurs, la faiblesse
n’est pas possible. Douter de
son produit, perdre le contact
avec son client, penser qu’on
ne va pas vendre ou, tout sim­
plement avoir un coup de
mou, ce n’est tout bonnement
pas envisageable.

« Je vois des jeunes qui se
lancent. Ils ne sont pas mau­
vais, ils s’expriment bien, at­
tirent l’attention mais, à un
moment, il y a une faiblesse,
un truc qui ne va pas dans
leur mental, et cela, le client
le sent, et c’est fini. Il n’y aura
pas de vente. »

Bruno Flicker est vendeur
depuis trente ans, camelot
depuis plus de quinze. Il
avoue que ce n’est pas tou­
jours facile et qu’il y a des
jours sans. « C’est difficile à
expliquer, ce n’est pas forcé­
ment moi : les gens ne sont
pas attentifs, ne veulent pas.
Il n’y a rien à faire. Parfois,
lorsque les gens ne m’écou­
tent pas, j’arrête et je pars.
Les badauds ne s’en aperçoi­
vent même pas. Ces jours­là, 
je laisse tout en plan une ou
deux heures, je vais me pro­
mener et je recommence plus
tard. Il faut vouloir vendre,
être sûr qu’on va vendre, si­
non ce n’est même pas la pei­
ne de parler. »

Bruno Flicker, qui vient de
Moselle, vend des torchons
en viscose de bambou, un
produit allemand. À 55 ans, il
reconnaît le caractère physi­
que de l’exercice. « Pendant
onze jours à Mulhouse, je vais
être à fond. Ensuite, j’aurai
six jours de repos jusqu’à la
prochaine foire. Je rentrerai
chez moi, je me reposerai, je
ne parlerai à personne. Après
une grande foire, je peux être
pendant deux jours à ne pas
même parler à ma femme »,
confie­t­il.

Son métier, derrière la faus­
se décontraction qu’il affiche
avec son short à carreaux et
ses sandales, demande beau­
coup de concentration.
L’homme est un véritable dé­
codeur de la gestuelle des ba­
dauds, qu’il déchiffre tout en
déroulant son numéro. Trois
fois, quatre fois, dix fois, il va
chercher le client pour l’ame­
ner à lui et lui faire plonger la
main dans son sac ou sa po­
che pour en tirer son porte­
feuille. Ne vous y méprenez
pas : c’est un métier !

PhilippePIOT
W La Foir’Expo se termine
dimanche soir au parc des
expositions de Mulhouse.
Ouverture ce samedi de 10 h à
21 h 30 (restauration jusqu’à
23 h).

K Un show incessant, plus de dix heures par jour. Photo L. VADAM

Cinéma

Ça tournedans l’Aire
Ilstournent,ils
tournent,lescinquante­
quatrecinéastes
amateursparticipants
duFestivalduFilmd’1
Jourorganisépar
l’UTBMetlancés,
depuisjeudi,dansla
courseauChronod’or.
Tapisrougeet
proclamationdu
palmarèscesoir.

V o u s l e s a v e z
peut­être aper­
çus, caméra au
poing, tournant
une scène délica­

te dans une rue ou sur une
place, à Belfort ou à Montbé­
liard. Plutôt dans la Cité des
Princes, d’ailleurs, comme si
les bâtiments du départe­
ment ergonomie et design
de l’Université de technolo­
gie, sur le campus des Portes
du Jura, ou bien le site histo­
rique et pittoresque du Châ­
teau des Ducs de Wurtem­
b e r g s ’ i m p o s a i e n t
naturellement comme des
décors de cinéma.

En tout cas, l’équipe TVN7,
de l’ENSEEIHT (École na­
tionale supérieure d’élec­
trotechnique, électronique,
informatique, hydraulique
et télécommunications) de
Toulouse, a opté sans a prio­
ri aucun pour le musée du

château où se situe l’essen­
tiel de l’intrigue du court­
métrage de sept minutes
qu’elle devra boucler avant
ce soir.

Emmenés par Antoine
Gangloff, étudiant en 3e an­
née, les six concurrents tou­

lousains sont arrivés mer­
credi à Sévenans et ont pris
connaissance, jeudi à 13 h,
du thème de cette neuvième
édition du FF1J : « L’envers
du décor ».

« Ça aurait pu être plus
ardu, comme par exemple
« Tourner à l’envers », qui
n’a pas été tiré au sort, heu­
reusement ! », se réjouit An­
toine, surpris, hier matin, à
la poterne du château, où
l’équipe (composée de Thi­
bault Bonnay, acteur, Ma­
thieu Pierrefitte, directeur
de la photo, Martin Cronel,
musicien chargé de compo­
ser la musique du film, En­
guerran Noé, monteur, Léa
Gatvingt, actrice et Kevin
Mainguene, pilote) tournait
une scène digne d’une série
policière avec voiture bana­
lisée et gyrophare. Un peu

(beaucoup même) sur le mo­
dèle de la BAC (brigade anti­
criminalité).

Police !

Le gag de la matinée, qui
ne figure pas sur le script,
c’est l’arrivée d’une équipe
de journalistes à bord d’une
voiture aux couleurs d’un
quotidien régional local, que
la jeune Léa, au volant d’une
307 de la pseudo­BAC, a pris
pour un véhicule de la poli­
ce. « C’est pour un tournage,
nous ne sommes pas de la
police, on fait juste sem­
blant », s’est­elle justifiée
tandis que les reporters ex­
pliquaient qu’eux non plus,
ne sont pas de la police. Am­
biance, ambiance…

Le tournage avait débuté la
veille devant l’hôtel de ville

de Montbéliard grimé en
commissariat. « On voulait
tourner la séquence devant
le commissariat de Montbé­
liard mais quand on s’est
présenté, trois cars de CRS
étaient garés devant. On
s’est dit que c’était pas le
moment… », relate Antoine,
chef de la bande, qui a pris
ses quartiers durant une
bonne partie de la journée
d’hier à l’intérieur du mu­
sée. « Notre histoire débute
par le déclenchement d’une
alarme au musée un jour de
fermeture. Le gardien affir­
me n’avoir rien remarqué
d’anormal. Mais au fur et à
mesure de leurs investiga­
tions, les policiers vont dé­
couvrir des choses de plus e
plus bizarres. » Ah, bizarre,
vous avez dit bizarre…

JoséGONZALVEZ

K Voiture banalisée avec gyrophare et gros calibres qu’on dégaine avec fermeté : l’équipe toulousaine TVN7, de l’ENSEEIHT ne ménage pas
les effets spéciaux. Habituée du prix de la meilleure photo, l’école d’ingénieurs de la Ville Rose vise le Chrono d’or. Photo Francis REINOSO

Tapis rouge et remise des prix
E Une seule équipe ­celle des Belges de l’IAD de Louvain­
manque à l’appel. Sinon, tous les concurrents inscrits au Festi­
val du Film d’1 Jour (FF1J) sont présents dans l’Aire urbaine
depuis jeudi. L’instant majeur et tant attendu de ce festival se
déroulera ce soir, à Montbéliard, avec deux événements,
gratuits, que le public est invité à honorer de sa présence : à
19 h, tous les participants fouleront le tapis rouge installé sur
la place Denfert­Rochereau avant de se rendre en cortège au
cinéma Le Colisée, où aura lieu la projection des neuf courts­
métrages en lice, suivie de la proclamation du palmarès par le
jury. L’équipe gagnante recevra le Chrono d’or.
Un seul regret : la présidente du jury, l’actrice Catherine Ben­
guigui, qui a dû repartir dès la fin de la cérémonie d’ouvertu­
re, ne sera pas présente aujourd’hui. Dommage !

Fontaine : début
d’incendie chezAdler
LES DIRIGEANTS de la so­
ciété Adler France qui pro­
duit sur l’Aéroparc de Fon­
taine des pièces en plastique
pour l’automobile doivent se
féliciter d’avoir doté leurs
locaux d’un système d’ex­
tinction automatique parti­
cu­lièrement efficace.

Celui­ci s’est en effet dé­
clenché hier matin vers
8 h 30 à la suite de la sur­
chauffe d’un four servant à
la fabrication des moules. Il

n’y avait alors dans l’usine
que quatre personnes occu­
pées à des opérations de
maintenance.

Dès la montée en tempéra­
ture, les systèmes d’arrosage
fixés au plafond sont entrés
en action, enrayant aussitôt
tout risque d’aggravation de
ce début d’incendie.

Alertés, les sapeurs­pom­
piers de Belfort sud ont pro­
cédé à la ventilation et à l’as­
sèchement des locaux.

Caves en feuàBelfort :
immeuble évacué
UN INCENDIE s’est déclaré
au cours de la nuit de jeudi à
vendredi vers 1 h 35 dans les
caves d’un immeuble situé
au 20, avenue du président
Roosevelt à Belfort.

Attisé par les vieux som­
miers en bois que conte­
naient ces caves, le sinistre a
produit une épaisse fumée
qui a conduit les sapeurs­
pompiers à décider l’éva­
cuation de l’immeuble, le

temps de procéder à une aé­
ration complète des locaux.

Six personnes ont donc été
relogées, dont quatre par la
mairie et deux dans leur fa­
mille.

Hier après­midi, la plupart
d’entre eux ont réintégré
leur domicile. Les causes de
l’incendie restent pour l’ins­
tant mystérieuses, mais les
services de police n’excluent
pas un geste volontaire.

Faitsetméfaits
Feu de voiture
Vellescot – C’est dans des circonstances assez inhabituelles
qu’une voiture a pris feu hier vers 15 h rue Bois­des­Tailles à
Vellescot. L’incendie du moteur s’est en effet produit au
moment où le propriétaire se trouvait à bord avec… la
personne à qui il souhaitait vendre son véhicule !
Autant dire que la transaction ne s’est pas faite, la voiture
ayant terminé son parcours à la casse, après l’intervention
des sapeurs­pompiers du centre de secours de Montreux­
Château.

Université
L’UTBM3e aux«24
heuresde l’innovation»
Une équipe de l’UTBM a
réalisé une très jolie perfor­
mance aux « 24 heures de
l’innovation » qui se sont te­
nues de mardi 15 h à mer­
credi 15 h, rassemblant un
millier d’étudiants répartis
en 19 équipes sur les cinq
continents (notre édition du
28 mai).

Le premier prix a été rem­
porté par une équipe de
l’Université de West Virgi­
nia (USA), le second par une
équipe de l’Université de
technologie sino­européen­
ne de Shanghai (Chine),

mais ce sont bien des étu­
diants de l’UTBM qui s’oc­
troient la troisième place.

L’équipe T­Ant (fourmi en
anglais) a choisi de plancher
sur le thème « comment ren­
dre les escaliers plus attrac­
tifs ». Son projet est sédui­
sant avec des marches de
forme elliptique dont la par­
tie centrale inclut un gazon
synthétique et les côtés une
ambiance fontaine. L’éner­
gie des usagers n’est pas dé­
pensée en vain : elle sert à la
fois à alimenter l’éclairage et
la pompe de la fontaine !
Génial, non ?

Unpassantperturbe
le contrôle routier
IL EST 20 H, jeudi. Des CRS
procèdent à un contrôle rou­
tier dans le quartier des
Champs­Montants à Audin­
court (Doubs). Les automo­
bilistes s’arrêtent sans re­
chigner. Tout se passe bien
jusqu’à l’arrivée d’un pié­
ton, qui passait par là, dans
la zone de contrôle.

Pas gêné pour un sou, ce
monsieur entame la discus­
sion avec un automobiliste
dont les policiers vérifient
les papiers. L’échange tour­
ne court. Les fonctionnaires
demandent à l’homme, un
Exincourtois de 30 ans, de
quitter les lieux et de les
laisser faire leur travail.
L’intrus insiste, fait mine de
se rapprocher de la voiture
comme s’il avait l’intention
de provoquer les forces de
l’ordre ou d’en découdre
avec elles.

Au bout de quelques minu­
tes, les CRS perdent patien­
ce et procèdent au contrôle
du jeune homme (qui l’a
bien cherché). Là, tout déra­
pe. Le passant s’énerve. « Il a
tutoyé les collègues et les a
injuriés », souligne le com­
mandant Vincent Marcel, du

commissariat de police.
Les insultes, en effet, fu­

sent : « Va te faire enc…. En­
lève ta tenue ! Je vais te met­
tre des coups de poings sur
la vie de ma mère », crie l’ex­
cité. Puis l’Exincourtois ten­
te de leur porter des coups à
plusieurs reprises. Résultat,
les policiers doivent le maî­
triser et le plaquer au sol
pour lui passer les menottes.
Le rebelle est placé en garde
à vue.

Entendu hier matin, le
trentenaire a donné une tout
autre version : « Cinq ou six
CRS se sont jetés sur moi et
m’ont frappé. L’un d’entre
eux m’a cogné la tête contre
le fourgon de police », a­t­il
affirmé avant d’être remis
en liberté. L’homme, marié
et père de famille, aura tout
loisir de s’expliquer le
30 juin devant le tribunal
correctionnel où il sera
poursuivi pour outrages et
rébellion. L’Exincourtois ne
serait pas connu des forces
de l’ordre. Au moment du
contrôle, il n’était pas en état
d’ivresse. Deux CRS ont dé­
posé plainte.

A.L.

Faitsdivers

Événement Coupd’envoi de Festigymhier à l’Axoneetungala ce soir

Cettegym­làest festive
LES BANDEROLES annon­
cent la couleur un peu par­
tout dans l’agglomération.
On sait que l’Axone accueille
ce week­end le plus grand
rassemblement sportif de
l’année avec le championnat
de France Festigym.

Soit. Mais qu’est­ce donc
que cette discipline qui asso­
cie deux mots comme « fes­
tif » et « gymnastique » ?
« Vous venez de donner la ré­
ponse », rigole Sylvie Dal­
phase. « C’est une gymnasti­
que festive, accessible à tous,
différente de la gym des
agrès qu’on connaît car elle
ne se pratique pas sur des
barres fixes mais au sol ou
avec des trampolines. »

Sylvie Dalphase a fait des
milliers de kilomètres pour
emmener ses gymnastes dé­
fendre leurs titres de cham­
pions de France à Montbé­
liard. Elle est la présidente du
club « Graines d’acrobates »
à Saint­Laurent­du­Maroni
en Guyane française. Mieux
que quiconque, les gymnas­
tes guyanais ont fait la dé­
monstration de la dimension
festive de leur discipline en
pleine ville hier matin. Ac­
compagnés par deux violo­
nistes et gymnastes, ils se
sont livrés place Thomas à
des acrobaties et chorégra­
phies saluées par un public
séduit.

Le club guyanais, emmené
par le capitaine Aristide Ca­
rolina, a trois équipes (30
gymnastes) en compétition à
Festigym. À l’image de Frantz
Associe. « Faute de salle dis­
ponible à Montbéliard, nous
nous sommes entraînés jeudi
à Vesoul. Certains de nos jeu­
nes découvraient pour la pre­
mière fois ce qu’est une salle
de gymnastique équipée »,
raconte Sylvie Dalphase.
« En Guyane, nous ne dispo­
sons pas de pareil équipe­
ment et pour ne pas nous fa­

ciliter la vie, le gymnase où
nous nous entraînions a brû­
lé en novembre. » Ça n’a pas
entamé le moral des troupes
qui, archi­motivées, ont mul­
tiplié les actions (lotos, ker­
messes) pour réunir les
40.000 € nécessaires afin de
s’offrir le ticket déplacement
pour participer au cham­
pionnat de France à Montbé­
liard. Forcément, ils sont re­
montés à bloc.

Des très jeunes
etdesquadras

Depuis hier vendredi, les
2.000 gymnastes issus de 200
clubs rivalisent d’agilité dans
les trois épreuves reines de la
discipline : le tumbling, le
teamgym et le trampoline. En
raccourci, rebondissements
pieds mains à grande vitesse,
chorégraphies avec mouve­
ments imposés, sauts sur pe­
tit et grand trampoline. Ce
concept de « gymnastique
pour tous » rassemble sur les
tapis de très jeunes gymnas­
tes comme des quadras (sou­
vent issus de la gym des

agrès).
Temps fort ce soir, dès 20 h,

par un gala imposé d’ailleurs
dans le cahier des charges du
championnat. Il alterne les
épreuves sportives qualifica­
tives au championnat d’Eu­
rope et des spectacles. Les
shows seront assurés par le
duo Nogara, ancien gymnas­
te de haut niveau, un groupe
de gymnastes belfortain, un
groupe d’enfants handicapés
et, cerise sur le gâteau sportif,
l’équipe de France d’aérobic
fait le déplacement avec un
show sur les musiques de
Gilles Luka, le performeur du
groupe « Ocean drive ».

Chaque compétition à son
flash mob chorégraphié par
l’équipe d’aérobic sur une
musique électronique du
groupe vedette. Montbéliard
aura le sien. En clair, ça ne se
loupe pas. Les gymnastes
réunis jusqu’à dimanche à
l’Axone ont besoin des en­
couragements du public. En
cinq mots et pas en six : ne
ratez pas le Festigym, à
l’Axone.

FrançoiseJEANPARIS

K Les gymnastes de Guyane font le spectacle place Thomas. Un
régal. Photos Francis REINOSO


